
NOSTHA DOMINA NOB1LIS VALUS



N otre-Dame

de

N o b l e - V a l

p a r Michel Ferrer

Je  dois à la vérité de dire que c 'est le hasard qui m'a fait réunir 
ces quelques pages qui peuvent m odestem ent servir à l'histoire de 
notre pays de Noble-Val. En effet, c 'est en  feuilletant le guide des 
sentiers  de petite  ran d on n ée , p u b lié  par la Soc ié té  des A m is  en 
1 9 9 6 ,  que j'ai pu lire, p. 37, dans la description et le com m entaire 
qu e Georges Ju lien  fait à propos du c ircu it  n° 6 , intitulé « Petit- 
Jean  », ce  qui su it  : « ...  O n f e r a  h a l t e  a u p r è s  d e  la  s t a t u e  d e  la  
V ierge, é r ig é e  là  a u  d é b u t  d u  s i è c l e  p o u r  p l a c e r  n o tr e  v ille  p ie u s e  
s o u s  la  p r o t e c t io n  d e  N o tre -D a m e  d e  N ob le -V a l... ». L'affirmation 
«  é r ig é e  là  a u  d é b u t  d u  s i è c l e  » (,) dem ande à être corrigée. Lorsque 
l'on s ’intéresse à son pays natal et  p lus précisém ent à son passé, au 
fil du tem p s on c o l le c t io n n e  d es  d o cu m e n ts ,  on  rassem ble  des 
informations, on prend des notes se rapportant à un m êm e sujet. A 
partir des faits réunis, il est possib le  de reconstituer l’histoire. C'est 
travail de patience qui n ’aboutit pas toujours, ou incom plètem ent, 
et qui conduit  parfois à des surprises. Il en  fut ainsi pour m oi avec 
la Vierge de Lourdes dite « Notre-Dame de Noble-Val ». Voici son 
h is to ir e ,  c e l l e  q u e  j ’ai pu r e c o n s t i tu e r .  C o m m e  o n  le verra ,  il 
subsiste quelques points d'interrogation : quand fut-elle transférée 
et par décis ion  de qui ? Q u’est devenu le pacte enfermé dans une 
boîte ?

Le jour de gloire de Notre-Dame de Noble-Val eut lieu, cela  va 
de soi, le jour de son érection et de sa bénédiction. C’était le 27  mai 
1 9 0 1 ,  voilà  d o n c  plus d’un siècle .  La cérém onie  fut présidée par 
M onseigneur Fiard, évêque de M ontauban, assisté de Monseigneur 
Rougerie, évêque de Pam iers , de M onseigneur Enard, évêque de 
C ahors et de M o n se ig n e u r  F ra n q u e v i l le ,  évêqu e de Rodez. Les 
p e r s o n n a l i té s  ré u n ie s  a u to u r  d es  é v ê q u e s  -  c h a n o in e s ,  abbés,



révérends, v icaires, curés et autres professeurs -  é ta ient au  nom bre 
de 1 0 9  e t  v e n a ie n t  d e  to u te s  les  p a r o is s e s  e n v ir o n n a n te s ,  d ont 
certa ines  très é loignées (Espalais, G en sac ,  M onbéqui.. .) ,  p lu s  d'une 
douzaine venant du Tarn  et de l'Aveyron.

Ce jour-là, p lusieurs can tiq u es  furent ch an tés ,  n otam m ent :

O  R e in e ,  reste  a v e c  n ou s  ! (paroles d e  M. Tau p iac ,  v ic a ire  de 
Sa in t-A n ton in  ; m u siq u e  de P au l B osc)  ;

O R eyno, garda-nos ! (paroles de M . A rm and, v ica ire  d e  Saint-  
A n to n in  ; m usique de l 'abbé Aillas) ;

O  R e in e ,  p ro tè g e -n o u s  ! (p a ro le s  d e  M . A r m a n d ,  v ic a i r e  de 
Sa in t-A n ton in  ; m u siq u e  sur u n  air co n n u )  ;

C antique à Sa int A n to n in  (paroles d e  A . F rey c in et  ; m u siqu e  de 
Paul Bosc) .

A  qui Saint-Antonin doit-il cette brillante et mémorable journée ? 
C'est à so n  curé , l 'abbé Valet. L 'activ ité  infatigable de ce t  abbé le 
c o n d u i s i t  d 'a b o r d  à t e r m i n e r  d a n s  l ' é g l i s e  l e  t r a v a i l  d e  se s  
p r é d é c e s s e u r s  : l e s  c u r é s  S a l e r s ,  L a f a r g u e  e t  L e s t a n g .  L es  
em bellissem ents  term inés furent su iv is  d 'u ne  d édicace  solennelle . 
Q uand cette tâche fut achevée, il sembla impossible à l'abbé Valet d'en 
rester là. Il eut le désir de faire plus encore. Déjà le projet de dresser 
une Vierge sur l'une ou l'autre des hauteurs qui environnent la ville se 
murmurait. Le projet mûrit. Il finit par aboutir. Comme lors des fêtes 
de 1 8 9 8  w, l'abbé Valet sut donner à  la manifestation religieuse qu'il 
avait  lu i -m ê m e  so ig n e u s e m e n t  p ré p a ré e  un ca ra c tè re  g ran d io se ,  
dépassant de beaucoup les limites d'une sim ple  érection de statue. Ce 
devait être une grande fête, certes, mais aussi un symbole, celui de la 
foi et de l'amour. La rem ise de ce  sym bole  aux habitants d e  Saint- 
Antonin avait bien de quoi justifier pleinement, com m e nous le dirons 
plus loin,-tout ce  qui a été prodigué de dévouement, de talent et de 
piété. L'érection de la statue de Notre-Dame de Lourdes, destinée à 
s’appeler chez nous « Notre-Dame de Noble-Val », se  fit avec la clôture 
des exercices du Jubilé. C'est dire que tous les paroissiens avaient été 
préparés à cette  fête par la prière et par l 'audition fréquente  de la 
parole de Dieu ; c'est le dire avec plus de précision, et donc de force, si 
l 'on a jo u te  qu e le p ré d ica te u r  fut le  R é v é re n d  Père  Far jo u , d e  la 
Compagnie de Jésus, qui jouissait d'une grande renommée.

Avec un si brillant au x il ia ire ,  l 'abbé Valet ne  pouvait com p ter  
qu e sur le  succès  ; et de fait, ses  esp éran ces  n'ont pas été  déçues. 
C haque jou r  l 'en th ou siasm e a lla  grandissant. Le p e u p le  se  pressa 
au x  offices ; les p rocession s  du Jubilé  réunirent jusqu'à un m illier  
de fidèles et des p lu m es d évouées p ublièrent dans les  jou rn au x  le 
program m e des fêtes annoncées.



Voici le co n te n u  de ce  program m e présenté d ans un art ic le  de 
p resse  :

« Parm i les s ites  pittoresques qui en tou ren t la v i l le  de Saint-  
A n to n in ,  il en  est  un qu e la nature a favorisé de ses  p lus beaux 
dons.

Il to u ch e  à la  c i té  et form e ses  r ich es  jardins. O n  l 'app elle  le 
Pré-C om m un.

A utrefois ,  le se igneur de l 'endroit en  avait fait cadeau  à la 
c o m m u n e  pour qu e la jeu n esse  allât y prendre ses  ébats. C'est une 
large vallée , su r  p lan  ovale, arrosée par la B on n ette ,  bordée de tous 
cô tés  par des routes cou vertes  de platanes om breu x , d om in ée  par 
quatre hautes et su p erbes  m ontagnes : c e l le  d 'Anglars, av ec  ses 
ro ch es  abruptes et sauvages lui servant de base ; à droite , c e l le  du 
D eym ié , av ec  son riant co teau  de fourrages et de vignes ; à gauche, 
c e l le  du Calvaire , sévère avec ses cro ix  de la station , m on tant vers 
la c h a p e l le  et invitant au  re cu e il le m e n t  et à la prière ; au som m et, 
c e l le  de Coste-Jean, dont les c im e s  m u ltip les ,  d 'un vert som bre et 
nuageux, se  perdent en ond u la tion  vers les gorges de Caylus.

C'est d ans ce  cad re  m erv e il leu x  qu e va être in sta llée  la statue 
de la Vierge de Noble-Val. L 'heu reu se  idée  de ce t  em p lacem en t 
revient à M. le curé-d oyen  Valet, qui, d ans sa générosité  et son 
d év ou em en t in cessan ts ,  va  en core  doter notre pays de ce  p réc ieu x  
m o n u m en t.  Le piédestal est constru it  en  pierre de la Gourgue, 
f in em en t ta illée  par nos m a ço n s  sou s  l 'habile  d irection  du m aître- 
ou vrier  Bernard  Cavaillé . Il s 'é lève g rac ieu x  et élégant, en haut du 
Tour-du-Pré, su r  le rond-poin t des routes latérales, sou s  u n e  voûte 
de grands arbres, en  face  de la grande a llée  des jardins. C'est de là 
qu e  la Vierge, les m ain s  ten d u es  vers la v il le ,  dem andera  à Dieu 
seco u rs  et p rotection  pour les habitants. L 'érection  de la statue 
aura l ieu  le lundi de la Pen tecôte ,  jour de la c lô tu re  du Jubilé.

Des in v ita t ion s  n om breu ses  ont été  faites par notre  vaillant 
curé , qui veut d o n n e r  à ce tte  fête u n e  m ajestu eu se  so lenn ité .  Plus 
de cen t  prêtres so n t  a ttendus. Les é lèv es  du Petit  S é m in a ire  y 
v iendront en  p èlerinage av ec  leurs in sign es  et leur fanfare. Quatre 
évêqu es  ont prom is leur co n co u rs  : M esseigneu rs  de Rodez, de 
Cahors, de P am iers  et de M ontau ban . O n  sait  av ec  quel em p resse 
m en t et q u e l  en th o u sia sm e  notre  p op u lation  prend part à ces  fêtes 
re lig ieu ses .  Cette  fois, ces  se n tim e n ts  se  produiront av ec  d 'autant 
p lus d 'ardeur qu e les esprits  y seront ad m irab lem en t préparés par 
les p réd ica t io n s  ju b ila ires  du P ère  Farjou , un m aître de la ch aire ,  
d o n t  la  p a ro le  fa c i le  et e n t r a în a n te  c a p t iv e  l 'a u d ito ire .  
Il y aura d o n c  lu nd i p ro ch a in  à S a in t-A n to n in  u n e  grande et be lle
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m anifestation . Dans ce  d écor sp le n d id e  de fleurs et de verdure, 
sou s  l 'épais  feuillage des p latanes tam isan t les t ièdes rayons du 
soleil de mai, une foule im m ense  se  pressera aux pieds de Notre- 
D am e de Noble-Val ; et sous ses auspices, les prières et les chants, 
répétés par l 'écho des montagnes, m onteront jusqu'au trône céleste, 
où Dieu les entendra et les exaucera ».

Q u el fut en  vérité  le d éro u lem en t de cette  jo u rn ée  ? V oici  le 
co m m en ta ire  qu'en a  la issé  un n a rra te u r  anonym e :

« Le 27  m ai 1901 ,  lundi de la  Pentecôte, Saint-A ntonin s'éveilla 
joy eu x  à la  pen sée  des so len n ités  q u i  a lla ien t  se  dérouler en  ce 
jour. Il y av a it  d é jà  eu , la  v e i l le ,  la  c é r é m o n ie  de la p rem ière  
co m m u n io n  présidée par M onseigneur l 'évêque de Pamiers. A cette 
o c c a s i o n ,  d e  n o m b r e u x  in v i t é s  é t a i e n t  a c c o u r u s  ; m a is  p lu s  
nom breu x encore  furent ceu x  qui affluèrent le lendem ain. On les 
vit  arr iver en  foule  au  train  de 8 h eu res  : prêtres  et la ïques, ils 
f a i s a i e n t  a u x  é v ê q u e s  d e  M o n t a u b a n  e t  d e  C a h o r s ,  r e ç u s  
p ro ce ss io n n e lle m e n t  à la gare par M o n se ig n eu r  Rougerie  et par 
M onsieur le Curé, un magnifique cortège à la tête duquel avait pris 
p la c e  la  fan fare  du P etit  S é m in a ir e  de M o n ta u b a n .  Ce fut aux 
a c c o r d s  d 'u n e  m a r c h e  m i l i ta i r e ,  a u x q u e ls  n o tr e  c l o c h e r  m ê la  
aussitôt ses voix majestueuses, qu e se  fit l'entrée en ville. De toutes 
parts, l 'on se pressait pour assister à ce  défilé pittoresque d'enfants, 
d e  vo y ag eu rs ,  de prêtres  et d 'év êq u es ,  et  au ss i  p o u r offrir  au x  
arrivants le sym pathique accu eil  d 'un visage heureux.

M a is  ce  q u i  sou ria it  av ec  le p lu s  de grâce en  c e  jour, c  était 
l'Eglise. E lle  se montrait à tous les regards parée com m e une reine. 
Q u 'o n  se  rep résen te  le c h œ u r  ta p issé  d e  dam as rouge p arsem é 
d'étoiles d'or ; et, se  déployant des hauteurs de la  voûte, de longues 
o r if lam m es au x  cou leu rs  variées, au m il ie u  d esq u elles  sem bla it  
e n c a d r é  n o t r e  a u t e l  d e  p i e r r e ,  m a g n i f i q u e  e n  l u i - m ê m e ,  et 
m a g n if iq u e m e n t  p aré . . .  La m e s s e  ré se rv é e  a u x  é lè v e s  du P etit  
S é m in a ire  fut cé léb rée  par M o n se ig n eu r  Fiard. Les m élo d ies  de 
l'orgue, a lternant av ec  les can tiqu es  p ieux qu 'exécutèrent tour à 
tour les chantres attitrés de l'Eglise et les jeunes Sém inaristes, en 
firent u n e  prière ininterrom pue, à la  fois attrayante à l'esprit par sa 
variété et suave au cœ u r par la  piété de ses accents. A 10  h  30, eut 
lieu  l ’en trée  so len n e lle  du c lergé  et des E vêques, pour la m esse 
pontificale, qu e  devait célébrer M onseigneur Franqueville. Derrière 
une longue file d'enfants de ch œ u r se  tenaient des prêtres qui, en 
grand nom bre, avaient répondu à l 'invitation de M. le Curé. A côté 
des évêques m archaient des vicaires généraux, des archiprêtres et 
d e s  c h a n o i n e s .  D a n s  le  n o m b r e ,  n o u s  a v o n s  e u  le  p l a i s i r  de 
r e m a r q u e r  M . le  c h a n o i n e  P a l a c h ,  v i c a i r e  g é n é r a l  h o n o r a i r e ,



s u p é r i e u r  d u  G r a n d  S é m i n a i r e ,  n o t r e  c o m p a t r i o t e ,  e t  M . le 
c h a n o in e  D u fis ,  a r c h ip r ê t r e  d e  C a s te ls a r r a s in ,  a u tre fo is  n o tre  
v ic a ire  régent. Q u an d  NN. S S .  les  é v ê q u e s  d e .M o n ta u b a n ,  de 
Pam iers, de Cahors et de R odez  eurent un instant adoré le Saint- 
Sacrem ent, M. l'abbé Valet s 'avança  et leur souhaita la bienvenue 
en  ces termes :

«  M esseig n eu rs ,

P e r m e t t e z - m o i  u n  s i m p l e  m o t  e t ,  s i  v o u s  l e  v o u le z  b i e n ,  j e  
l ' e m p r u n t e r a i  à  l ' h i s t o i r e  p r o f a n e .  R e c e v a n t  un  jo u r , d a n s  s a  
c a p i t a l e  d u  B éa rn , q u e lq u e s  n o b l e s  c h e v a l i e r s ,  H en r i IV  d is a it  : 
« S o y e z  l e s  b ien v en u s , m e s s ir e s ,  m o i  b ie n  a i s e  d e  v o u s  av o ir , c a r  
v o u s  to u s , ic i, ê t e s  c h e z  v o u s  ».

Q u e c e  s o it  e n  c e  m o m e n t  l e  c r i  d e  c œ u r  d e  to u s  n o s  b o n s  S a in t-  
A n to n in o is , v o u s  n 'en  s a u r ie z  d o u te r , M e s s e ig n e u r s  l e s  é v ê q u e s .  
« S o y e z  l e  b ien v e n u , M o n se ig n eu r  F ia r d  ;  S a in t-A n to n in  n 'ig n ore  
p a s  c e  q u ' i l  e s t , c e  q u ' il  a  to u jo u r s  é t é  p o u r  v o tre  cœ u r , s i  la rg e  
c e p e n d a n t .  Il s a it  a u s s i  c e  q u ' i l  d o it  d e  v é n é r a t io n  e t  d ' a m o u r  à  
c e lu i  q u e  l e  C ie l p r o t è g e  d 'u n e  m a n iè r e  v is ib le  e t  p r o v id e n t ie l le .  
S o y e z  l e  b ie n v e n u , M o n s e ig n e u r  R o u g e r ie ,  q u i, à  ta n t  d e  titres , 
a j o u t e z  c e l u i  s i  p r é c i e u x  p o u r  n o u s  d ' E v ê q u e  d u  p a y s  n a t a l  
d 'A n to n in , n o tr e  a p ô t r e  m arty r . S o y e z  l e  b ie n v e n u , M o n se ig n eu r  
E n ard . B on  sa n g  n e  s a u r a it  m en tir , n o u s  a v e z -v o u s  d it  il y  a  tro is  
a n s  d a n s  un  b ie n  é lo q u e n t  d is c o u r s .. .  C 'es t  p o u r q u o i  c e u x  q u i  on t  
a p p a r t e n u  p e n d a n t  s e p t  c e n t s  a n s  à  v o t r e  b e a u  d i o c è s e  s e  
m a in t ie n n e n t  to u jo u r s  f i d è l e s .  S o y e z  l e  b i e n v e n u ,  M o n s e ig n e u r  
F r a n q u e v ille .  N 'ê te s -v o u s  p a s  l e  s u c c e s s e u r  d u  C a r d in a l  B ou rre t, 
d e  c e lu i  q u i, d a n s  un  r a v is s a n t  la n g a g e , n o u s  fé l i c i t a ,  l e  j o u r  d e  la  
c o n s é c r a t io n  d e  n o tr e  é g l is e , d 'a v o ir  d o n n é  a u  c é l e s t e  é p o u x  u n e  s i  
b e l l e  f i a n c é e  ? N 'ête s -v o u s  p a s  l e  s u c c e s s e u r  d e  c e u x  q u i, p e n d a n t  
p lu s  d e  m il le  a n s , e n s e ig n è r e n t  à  n o s  p è r e s  à  ê t r e  fo r t s  c o m m e  le  
c h ê n e  e t  f e r m e s  c o m m e  l e  r o c  ? J e  te rm in e , M esse ig n eu rs , e t  c 'e s t  
en  v o u s  d e m a n d a n t  d e  n o u s  a id e r  à  o b t e n ir  q u e  la  V ierge d e  N o b le -  
V al r é c o m p e n s e  e t  b é n is s e  to u s  c e u x  q u i, à  d e s  titres  d iv ers , o n t  su , 
p a r  le u r  d é v o u e m e n t  e t  l e u r  z è le ,  p r é p a r e r  l e s  S a in t-A n to n in o is  à  
la  fê t e r , à  la  « c h a n t e r  ».

M o n s e ig n e u r  F ia rd  fit  à c e s  p a r o le s  u n e  r é p o n s e  d es  p lu s  
aimables et im m édiatem ent les préparatifs de la m esse pontificale 
com m encèrent. Les cérém on ies  de cette m esse, dé jà  si imposantes 
par elles-m êm es, furent encore  rehaussées par des chants exécutés 
avec autant de succès  que de bon ne volonté. Pendant qu'on revêtait 
M o n s e i g n e u r  F r a n q u e v i l l e  d e s  o r n e m e n t s  s a c r é s ,  le  c h œ u r ,  
c o m p o s é  d es  m e m b r e s  d u  P a t r o n a g e  d e  S a i n t - A n t o n i n ,  d es



ch an teu ses  de la  Congrégation, des enfants  de la m aîtr ise  et de 
p l u s i e u r s  a m a t e u r s ,  e n l e v a  b r i l l a m m e n t  u n  m o r c e a u  de 
c irconstance  qu e nous devions entendre encore le soir :

Saluons ! c'est Elle qui passe 
Dans sa parure d'arc-en-ciel.

Oiseaux, chantez donc dans l'espace ;
Vous, anges, chantez dans le ciel.
Chantez aussi, troupes joyeuses 

Vos airs les plus harmonieux.
Chantez ! Vos voix mélodieuses 

Ne doivent se taire qu'aux deux !

Les paroles de ce cantique sont dues à M. l’abbé Taupiac, vicaire 
de la paroisse.

Après l'évangile, M onseigneur Enard m onta en  chaire. L’évêque 
de Cahors eût-il pu lire en  ce  m om ent dans tous les cœ urs la joie 
re sp ec tu e u se  qu e so n t  re tou r provoquait ,  il n ’aurait  été  ni plus 
a im a b le  ni p lus é loqu ent.  Les âm es, à sa voix, se  rep osa ien t et 
s ’instruisaient. De son h om élie  sur le Saint-Esprit, on  ne  saurait 
dire plus de bien.

Pour combler, durant le reste de la messe, les intervalles laissés 
par les chants liturgiques, M. Paul B osc , avec le concours de l'abbé 
A rm and, avait préparé de hardis morceaux.

A l ’Offertoire, « le Verbe s ’est fait ch a ir  », tiré de Rédem ption de 
G o u n o d  ; à l ’E l é v a t i o n ,  u n  « O S a l u t a r i s  » d e  H a y d n ,  à la  
Com m union, un « Ave M aria » de Weber, mirent en  relief bien des 
qualités qui devaient trouver toutes, le soir m êm e, dans les éloges 
de M onseigneur Fiard, une digne récom pense.



A c e  s ta d e ,  la  p r e m iè r e  p a r t ie  d u  p r o g r a m m e  d e s  fê te s  est  
t e r m i n é e  ; e n  a t t e n d a n t  l e s  c é r é m o n i e s  d u  s o ir ,  q u i  d o iv e n t  
c o m m e n ce r  à 14  h  30 ,  c h a c u n  va  prend re  son repas et deviser en 
fam ille  su r  ses  im p ressions d e  la m atinée.

L e  c h a n t  d e s  v ê p r e s ,  p r é s id é e s  p a r  M o n s e ig n e u r  F ia r d ,  fut 
rap id e  : i l  fa llait  d o n n e r  d u  tem p s au  p réd ica teu r  e t  e n  réserver 
aussi pour l'érection  de la  Vierge. G râce  au x  h ab iles  d isp osit ion s  
prises par M . le Curé, dont l 'action se  sentait partout, tout se  fît avec 
ordre.

L e  Révérend Père F ar jou  p u t à so n  a ise  préciser  le se n s  de cette  
jo u r n é e  ; i l  le f it  e n  d e s  te r m e s  q u 'i l  se ra it  fa s t id ie u x  d e  lo u er  
encore . Ce fut, e n  un large tableau, l 'h istoire relig ieuse de Noble- 
Val. A p rès  l 'avoir  e n te n d u ,  c h a q u e  S a in t -A n to n in o is  p o u v a it  se 
dire  in térieurem ent : « M a r ie  e s t  m a  m è r e ,  e t  c o m m e  m e s  a n c ê t r e s , 
j e  v e u x  to u jo u rs  d e m e u r e r  s o n  e n fa n t  ».

Et pour attester ce  serm ent, M . l'abbé Valet fit rédiger un pacte. 
Nos descendants  pourront le  trouver sou s  les p ieds de la  Vierge du 
« Bout-du-Pré  », en ferm é d ans u n e  b o îte  qu e M . le Curé y déposa 
au  m o m en t de l 'érection. V oici  le texte  de ce  pacte , co m p o sé  par 
notre ém in en t  archéologue, M. le  C h an o in e  Pottier :

«  L 'an  d u  S e ig n e u r  m il  n e u f  c e n t  un  e t  l e  v in g t-s e p t iè m e  jo u r  d e  
m a i ,  s o u s  l e  P o n t i f i c a t  d e  S a  S a i n t e t é  L é o n  X III , l e  R é v é r e n d  
L u d o v ic  V alet, c u r é -d o y e n  d e  S a in t-A n to n in , v o u la n t  r a p p e le r ,  p a r  
un  p a c t e  n o u v e a u , l e s  t r a d it io n s  q u i, d è s  l e s  t e m p s  l e s  p lu s  r e c u lé s ,  
o n t  t é m o ig n é  d 'u n e  in s ig n e  d é v o t io n  d e s  h a b i t a n t s  d e  N o b le -V a l  
e n v e r s  l a  T rès S a in te  V ierge, a  ten u  à  é r ig e r  u n e  s t a tu e  d e  la  M ère  d e  
D ieu . C ette  s ta tu e  r e p r é s e n t e  l ' im a g e  d e  N o tr e -D a m e  d e  L o u rd e s .

A  c e t t e  f i n ,  o n t  d a i g n é  s e  r e n d r e  à  S a in t - A n t o n in ,  p o u r  la  
c é r é m o n i e  d ' in a u g u r a t i o n ,  N o s  S e ig n e u r s  l e s  R é v é r e n d i s s i m e s  
P è r e s  e n  D ieu  : A d o l p h e  F ia r d , é v ê q u e  d e  M o n ta u b a n  ;  R o u g er ie ,  
é v ê q u e  d e  P a m i e r s  ;  E n a r d ,  é v ê q u e  d e  C a h o r s  ; F r a n q u e v i l l e ,  
é v ê q u e  d e  R o d e z .  L a q u e l l e  s t a t u e ,  a p r è s  a v o i r  é t é  b é n i t e  p a r  
M o n s e ig n e u r  l 'E v ê q u e  d e  M o n ta u b a n , a  é t é  d r e s s é e  s u r  l e  l i e u  d it  
« l e  B o u t -d u -P r é  ». E n  f o i  d e  c e ,  N o s  S e ig n e u r s  l e s  E v ê q u e s  o n t  
s ig n é , l e  2 7  m a i  1901  » .

L e  s e r m o n  e s t  f in i  ; le s  é v ê q u e s  o n t  s ig n é  le  p a r c h e m in  ; le 
s ignal d u  départ est  donné.

A ussitôt,  sous le regard d e  la V ierge-Im m aculée, proviso irem ent 
d é p o s é e  d e v a n t  l e  p r e s b y t è r e  s u r  u n  b r a n c a r d  d é c o r é  à se s  
co u leu rs ,  les  fidèles prirent leu rs  p la c e s  et se  m iren t  e n  m arch e  
vers « L e  Tour-du-Pré ».

Ce fut un cortège san s  précédent.
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E n  t ê t e  m a r c h a i e n t  l e s  é c o l e s  d e  j e u n e s  f i l l e s  e t  le s  
C o n g rég a n is tes ,  h a b i l lé e s  d e  b la n c ,  p o rtan t  su r  les  é p a u le s  un 
superbe pavillon h istor iqu e , sou ten an t u n e  barque d ans laquelle  
reposent les reliques de saint A ntonin . O n  sait par la légende que, 
su iv an t  sa p réd ic t io n ,  u n  bras et la  tê te  d e  notre  ap ôtre-m artyr  
arrivèrent à Noble-Val par l'Aveyron, su r  u n e  barque conduite  par 
deux aigles noirs. N'était-on pas en  droit de faire précéder la Vierge 
des reliques du glorieux patron ? C'est lu i  qui n ou s  a d onné son 
culte  ; c 'est lui qui la recevra et fera les honneurs.

Venaient ensuite  toutes les confréries d 'hom m es et de femmes, 
bannières déployées : les m u sic ie n s  et les  é lèves du S é m in a ire  ; 
en fin ,  au  bout de ce  long cortège , v ér ita b le  m a rc h e  tr iom p h ale ,  
s 'a v a n ç a i t  n o tr e  V ie rg e ,  p o r té e  s u r  le s  b ra s  d e  v in g t  h o m m e s  
vigoureux et escortée  d 'u ne  foule  d ’autres , qui form aient autour 
d'Elle u n e  garde d'honneur.

Vraiment, c'était un beau  sp ectac le  et j'ai vu des personnes qui, 
ne  p o u v an t c o n te n ir  leu r  é m o t io n ,  e s s u y a ie n t  fu r t iv e m en t  une 
larme perlant à leurs yeux.

Les e c c lé s ia s t iq u e s  d é f i la ien t  en  o rd re ,  su r  d eu x  rangs et au 
m ilieu  d'eux, NN. SS .  les Evêques, m arch an t l 'un derrière l ’autre, 
crosse en  m ain  et m ître  en  tête.

So u s  la  bénédiction  des prélats, on  s 'in c lin a it  respectueusem ent 
le long des rues ou le  long de la route ; ces  bén éd ic t ion s  étaient 
d'ailleurs si paternelles et accom pagnées de si bons sourires que les 
m a m a n s ,  e n h a r d i e s ,  n e  c e s s è r e n t  s u r  to u t  le  p a r c o u r s  d e  la  
procession d ’am ener leurs petits enfants pour les recevoir.

Enfin, nous voici  « au bout du Pré ».
La Vierge est  là, arrêtée devant le p iéd esta l  sur lequel bientôt 

elle va se dresser. M onseigneur l ’Evêque de M ontauban prononce 
les paroles  de la  b é n é d ic t io n  et rép a n d  l ’eau bénite .  A son tour, 
M. le curé  s 'avance et dépose un d iadèm e sur le front de la statue.

Alors, tandis que sous l ’habile  d irection  de Cavaillé  Bernard, dit 
Bourès, les ouvriers font d iscrètem ent leur œuvre, une voix  éclate 
tout à co u p  qui,  ram assan t d ans son t im b re  v ibran t tout ce  que 
l 'âm e sa in t-anton inoise  peut posséd er d 'en thou siasm e, lan ce  aux 
éch os des montagnes voisines les co u p le ts  d ’un cantique patois :

D in s a q u è s t è  l o c  s o l it a r i  
Q u a i è s  q u ’a o é i  n o n  s è  p la n a  

O m  d ir ia  q u e  p la n a  u n  m is te r i,
E n  p a r a d is ,  o m  s è  c r è ir ia

C'est la voix  de notre Louis R o u m ieu  ; et le peuple , que cette 
voix  entraîne, lui répond par le refrain :



O  V ierjo  M a r ia ,

G a r d a rà s  d 'a ic i ,
G a r d a rà s  la  v ila  

D è S a n t-A n to n in .

Ic i ,  le p o è te  est  M. l 'abbé  A rm an d . S a  m u se  lu i  a d ic té  des 
strophes charmantes, qu'on redira longtem ps « al Cap del Prat ».

En a t te n d a n t ,  la  V ierge s o u le v é e  d o u c e m e n t ,  s 'a rra ch e  aux 
m ains qui d'en bas dirigeaient sa m a rch e ,  et, libre enfin, e lle  se 
p e n c h e ,  d a n s  u n  m o u v e m e n t  p le in  d e  g râce , vers  la  v i l le  qui, 
d é s o r m a is  so u s  sa  g a rd e ,  d o r m ir a  p l u s  t r a n q u i l l e  ; se s  y e u x  
semblent envelopper déjà nos dem eures d'un regard protecteur, et 
ses mains paraissent appuyer d'un geste suppliant une première et 
invisible prière.

La voilà sur son trône ! Des applaudissem ents éclatent de toutes 
parts, les cla irons so n n en t,  les tam bours battent aux ch am p s, et 
M onseigneur l'Evêque de Cahors, entonnant trois fois l 'invocation : 
« Domina nostra Nobilis Vallis, ora pro nobis », sacre la Vierge de 
Lourdes, reine de Noble-Val.

Le Révérend Père Farjou, debout sur l'échafaudage enguirlandé, 
près de la statue, fait entendre quelques brèves et vibrantes paroles. 
C'est le salut à la Vierge Reine, Sa lv e  Regina ! Reine de Noble-Val ! 
Reine du clergé ! R eine de l'Eglise, toujours persécutée et toujours 
invaincue ! R eine de la France, nation d u  Christ ! Puis, il lance à la 
foule quelques acclam ations, répétées av ec  une puissante ém otion : 
V ive N o tr e -S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t ,  F i ls  d e  D ieu , S a u v e u r  e t  R o i  ! 
V ive M a r i e - I m m a c u lé e ,  M è r e  d e  D ieu  ! V ive l ' E g l is e  ! V ive l e  
S e ig n eu r  P a p e  L éo n  X III !

M aintenant, la parole  est  au p e u p le  pour faire publiquem ent 
son acte de consécration. Un exem plaire  imprimé de cet acte a été 
distribué durant la procession. C'est d o n c  de toutes les poitrines 
que sortirent ces m ots :

ACTE DE CO N SÉCRA TIO N

du peuple fidèle de Sa int-A ntonin , à la Vierge 
M ère de Dieu, Notre-Dame de Noble-Val, 27  mai 1901

O Marie, Vierge Im m aculée et M ère  de Dieu, voilà plus de dix- 
sept s iècles que l'Apôtre Martyr A n ton in  vous consacra le peuple 
qu'il venait de conquérir  à Jésus-Christ et  que vous êtes la Reine de 
Noble-Val.

Vous avez été pour lui la Vierge fidèle, la M ère miséricordieuse, 
la R e in e  p u issan te .  V ous l 'avez  g a rd é  d ans la  F o i  ; vous l'avez



p a r d o n n é  a u x  h e u re s  d e  se s  in f id é l i t é s  p a ssag ères  ; v o u s  l 'avez 
tou jours a im é : M erc i  !

A u jourd 'hui,  27  m ai 1 9 0 1 ,  n ou s ,  p e u p le  fidèle de Noble-Val, en  
p résen ce  d e  Nos Seigneu rs  les E v êqu es  de M o n tau b an , de Pam iers, 
d e  C a h o r s  et d e  R o d e z ,  e t  p a r  la  v o i x  d e  n o t r e  P a s te u r ,  n o u s  
ren o u v elon s  cette  sécu la ire  C o n sé cra t io n  et ,  e n  u n io n  av ec  la F o i  et 
la C o n fia n ce  de n o s  P ères ,  n o u s  n ou s  m e tto n s  de n o u v e a u  sou s  
v o tre  m a t e r n e l le  p r o t e c t io n  ; n o u s  l u i  c o n f i o n s  n o s  â m e s ,  n o s  
fam illes, notre  c i té  toute e n t iè re  ; et n o u s  v o u s  su p p lio n s  de nous 
g a rd e r  d a n s  la  p u r e  F o i  d e  l 'E g l i s e  c a t h o l i q u e ,  a p o s t o l iq u e  et 
rom ain e  ; d ans l ’A m o u r  de votre d iv in  F i ls  Jésu s , notre D ieu notre 
S a u v e u r  et n o tre  R o i  ; e n f in ,  d a n s  la  f id é l i t é  à v o tre  C u lte  q u i  
résu m e ce t te  Foi d iv ine  et qui est le gage des b é n é d ic t io n s  d e  Dieu 
et d u  S a in t  éternel.

V ive N .-S . J.-C ., F i ls  d e  D ieu  e t  F i ls  d e  M a r ie  !
V ive l e  C œ u r  S a c r é  d e  J é s u s ,  S a u v e u r  e t  R o i  !

V ive M a r ie  I m m a c u lé e ,  M è r e  d e  D ieu  !
V ive N o tr e -D a m e  d e  N o b le -V a l  !

V ive l'E g lis e  c a t h o l i q u e  !
V ive l e  S e ig n e u r -P a p e  L é o n  X III

D eo  g r a t ia s  e t  M a r ia e  !

« Il n e  m a n q u a i t  au  m o n u m e n t  a u t o u r  d u q u e l  n o u s  é t io n s  
groupés qu e la faveur d es  in d u lg e n ce s .  M o n se ig n e u r  l 'Evêque de 
M ontau ban  voulut b ien  l 'accord er  et M . le C h a n o in e  Pottier  l ’ayant 
p roclam ée, toute l 'ass is tance  s 'app liqu a  su r-le-cham p  à les gagner.

Le re tou r à  l 'église s ’e ffec tu a  au m il ie u  d es  ch an ts  d’allégresse, 
qui paraissaient m ain ten an t  n ’être p lu s  q u ’u n  é ch o  des can tiqu es  
exécu tés  là-bas au x  pieds d e  M arie . E n  ren tran t,  tout était prêt pour



le salut solennel. M onseigneur Fiard, dont la santé sem ble défier 
toutes les fatigues, le présida. Ce qui frappa d'abord le regard de 
t o u s ,  e n  p o s a n t  le  p i e d  s u r  le  s e u i l  d e  la  b a s i l i q u e ,  c e  fu t  
l ' i l lu m in atio n  de l 'autel, fa ite  su r  u n  dessin  nouveau, s im p le  et 
g r a c i e u x  à la  f o i s .  L e  d e s s i n  c o n s i s t e  e n  u n  e n c a d r e m e n t  
rectan gu la ire ,  d ont les  ex trém ité s  in fér ieu res  sont te rm in ées  en  
volute, et qu e surm ontent trois c lo ch e to n s  à flèche élancée. A la 
base  de ce lu i du m ilieu , par co n séq u en t sous le pied de l'ostensoir, 
s 'épanouit encore  une gerbe lu m in eu se  de fleurs sym boliques, des 
roses et des lis, émergeant d'un vert feuillage. Nous avons dit que 
l ' é c l a i r a g e  e s t  fa i t  à  l ' a c é t y l è n e  : la  c l a r t é  t r a n s p a r e n t e  et 
m ystérieuse de cette  guirlande de flam m e surprend et saisit l'âme 
par son doux aspect. L'artiste qui en  a c o n ç u  le plan a été vraiment 
inspiré. Au m om ent de la sortie, S a  G randeur ne  voulut pas quitter 
le Sanctuaire  sans exprim er sa satisfaction à tous ceu x  qui avaient 
m is, ce  jour-là, leur talent et leur voix  au  service de Dieu ; E lle  le fit 
en  term es qui dem eureront u n  p ré c ie u x  encouragem ent pour les 
fêtes à venir.

Pendant ce  temps, la foule se  pressait, p lace de la Mairie, devant 
le presbytère , su r  le p erron  d u q u el les  évêques a l la ien t  d on n er  
ensem ble  une dernière bénédiction . Q uand les pontifes, conduits 
en  procession par les enfants de c h œ u r  et le clergé, eurent gravi les 
m a rch e s  du perron , i ls  se m b lè re n t  sav o u rer  un instant le co u p  
d'œ il qu'offrait la place envahie , et  respirer les parfums de foi et de 
filiale vénération qui m ontaient des rangs de tout un peuple. Puis, 
d é s ire u x  de ré p o n d re  à la r e s p e c tu e u s e  s y m p a th ie  d ont i ls  se  
sentaient l’objet, NN. S S .  les Evêques appelèrent d'une com m une 
voix les grâces d ivines et, après les avoir  com m e attirées du c ie l  et 
de leurs m ain s  su p p liantes ,  i ls  les  rép and irent,  par un signe de 
c r o i x ,  s u r  l ' a s s i s t a n c e  p r o s t e r n é e .  T a n d is  q u ’u n  s e n t i m e n t  
m élancolique, co m m e ceu x  qu'on éprouve sur la fin d'un beau jour, 
m ontait  dé jà  d ans nos âm es, M on se ig n eu r Enard, pour l 'adoucir 
sans doute, jeta sur nous, avec son p lus aimable sourire, un geste et 
un mot d'au-revoir.

La cérém onie  est terminée. U n e  jou rn ée  de fatigue mérite bien 
un peu de repos. M a is  ce  sera it  p eu  co n n a ître  l 'esprit  de notre  
chrétienne population, que de croire qu e tout est fini avec la fête. 
Dans la soirée, de nom breu x prom eneurs se  rendront encore  à la 
V ierge b r i l la m m e n t  i l lu m in é e ,  p o u r  lu i  a d re sse r  u n e  d e rn iè re  
prière. Et pendant huit jours (il sem ble , en  effet, que notre fête ait 
eu son octave), ils viendront en core  par centaines s'agenouiller aux 
pieds de Marie, réciter en  co m m u n  le chapelet  et chanter de pieux 
cantiques. Espérons que ces fêtes auront un écho annuel, et que la



Vierge de Noble-Val récompensera les cœurs fidèles à la féliciter, au 
retour de ses anniversaires. Mais pouvons-nous finir sans adresser 
un mot de rem erciem ent à l 'organisateur de ces  fêtes, qui les a 
dirigées avec une grâce si charmante, un talent si éminent, un goût 
si délicat ? Sa première récompense, et elle est bien méritée, c'est 
que la réussite de nos fêtes a été aussi parfaite qu'on pouvait la 
désirer. Dieu la complétera, sans nul doute, en rendant fécondes 
les œuvres de son apostolat ; c'est le plus cher de nos vœux ».

Notre chroniqueur, sou cieu x  d'informer au m ieux, ne nous a 
épargné aucune longueur. Il a noté, décrit, rapporté le moindre 
d é ta i l ,  et  sa n a rra t io n  de l 'é v é n e m e n t  c o n s t i t u e  à e l l e  s e u le  
l'histoire de Notre-Dame de Noble-Val.

Mais quelle  ne fut pas ma surprise quand je m e rendis, pour 
v o ir  so n  é tat  a c tu e l ,  d ev a n t  la s ta tu e  de la  V ierge q u e  n o u s  
dénommons aujourd’hui la « Vierge du Tour-du-Pré ». Je constatai 
c e r ta in e s  a n o m a lie s  qui f iren t  p la c e ,  dans m o n  e sp r it ,  à une 
énigme.

En e ffe t ,  i l  est  r a p id e m e n t  d é c e la b le  qu e la  s ta tu e  érigée  
a c tu e l lem en t  au bord du Tour-du-Pré n ’est  pas une Vierge de 
Lourdes mais une Vierge à l'Enfant. Que la date d'une mission faite 
en 1872 et -  peinte en noir sur le socle -  ne peut pas correspondre 
à une érection faite en 1901.

Un peu plus tard, au gré d'une balade qui devait m e conduire au 
Rocher Tremblant qui domine Saint-Antonin et où m on enfance a 
trouvé quelques heures de bonheur, je suis passé par le lieu dit 
« La Popie » qui se trouve au bout du pont et j'ai revu la Vierge 
érigée là, sur laquelle, par jeu, m es camarades et m oi m ontions 
pour m ieux dominer la ville, et que nous dénommions « la Vierge 
du Pont ». J'ai tout de suite pensé que je venais de retrouver Notre- 
Dame de Noble-Val. La photo que j'en avais devait confirmer mon 
impression.

Posée sur la partie supérieure du socle initial (celui du Tour du 
Pré, où était  gravée l ’in s c r ip t io n  « Ju b i lé  1901  ») qui lu i  sert 
d’assise, elle se dresse sur un tas de pierres disposées en forme de 
cône étêté. Ainsi, placée dans l ’axe du pont et regardant l’église, 
elle domine la ville qu'elle embrasse de son regard.

Pourquoi l'a-t-on placée là ? Sans doute parce que de cet endroit 
non seulement elle domine la ville mais son rayonnement sur cette 
dernière est plus profitable aux chrétiens qu'elle protège.

Quand eut lieu son transfert ? Gosse, j'ai connu les deux statues. 
11 semblerait que depuis il y ait eu échange, ch acu n e prenant la



place initiale de l'autre. Il se peut q u e  ce  transfert ait été fait en 
1961 .  M ais je n'ai là aucune certitude.

La Vierge du Pont est d o n c  Notre-Dame-de Noble-Val, la Vierge 
de Lourdes initialem ent érigée, le  27  m ai 1901 ,  au Tour-du-Pré, à 
l 'endroit m êm e o ù  s 'é lève au jo u rd ’h u i ,  à l 'entrée de St A ntonin  
(l'on disait à l 'époque « à l ’entrée de Noble-Val »), en  marge de la 
route de Caylus, la Vierge à l’Enfant dite « la Vierge du Tour-du- 
Pré » qui, d'après l ’inscription  (à p e in e  lisible) peinte en noir  sur 
son socle  fit l'objet d 'une m ission en  1 8 7 2  *3*.

Ce qui voudrait dire qu e cette  vierge a été érigée au-dessus du 
p on t b ie n  avant l 'arrivée  de N otre-D am e de N oble-Val à Sa in t-  
Antonin.

Com m e quoi l 'histoire nous apprend...  et nous surprend parfois.

Juin 1999

N O TES

1 ) E st-il b ie n  u t ile  d e  p r é c i s e r  q u i l  s ’a g it  d u  s i è c l e  d ern ier , l e  X X e ?
2 ) D ate  d u  2 5 e  a n n iv e r s a ir e  d e  l a  c o n s é c r a t io n  d e  la  n o u v e lle  

é g l is e
3 ) D ate  d e  c o n s tru c t io n  d e  la  n o u v e l l e  ég lis e  

S o u r c e s  :
-  N o te s  e t  d o c u m e n ts  p r iv é s
-  A r c h iv e s  d e  S a in t-A n ton in
-  R a llie m e n t  d e  T a rn -e t-G aron n e  ( jo u r n a l d e  l ’é p o q u e )
-  A r c h iv e s  p h o t o g r a p h iq u e s  p e r s o n n e l l e s  d e  M ic h e l FERRER


